
À l’heure où le dérèglement climatique met en péril l’avenir 

de la planète, le running attire un public toujours plus nombreux, 

en quête d’évasion et de contact direct avec la nature. 

Un succès aux nombreuses vertus mais qui a aussi son revers, 

sur le plan écologique.  donne la parole à 

des organisateurs aux initiatives innovantes et à des athlètes 

 

préserver le monde qui nous entoure 

tout continuant à pratiquer notre passion.

Athlétisme Magazine

engagés. L’occasion de réféchir, tous ensemble, à comment 

 DOSSIER RÉALISÉ PAR VÉRONIQUE BURY, ETIENNE NAPPEY ET GUILLAUME WILLECOQ

Ralentir
le rythme
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C’
est une décision qui avait fait couler beaucoup 
d’encre. En septembre 2022, le Britannique 
Andy Symonds renonçait aux championnats 
du monde de trail, organisés en T haï lande 

deux mois plus tard as alourdir son empreinte , afin de ne p
carbone déjà très élevée. 

, expliquait-il alors sur sa 
page Instagram. Deux ans plus tôt, le Français Xavier Théve-
nard, triple vainqueur de l’Ultra Trail du Mont Blanc, la course 
la plus prestigieuse au monde, avait fait part de sa volonté 
de ne plus monter à bord de vols long-courriers pour courir 
le monde et les victoires. 

 
Des sportifs issus de la nouvelle génération leur ont em-
boité le pas. À l’image de la talentueuse demi-fondeuse 
britannique Innes FitzGerald, 17 ans, qui a fait l’impasse 
en février dernier sur les Mondiaux de cross, organisés en 
Australie. 

vait-elle , écri
dans une lettre publiée par le magazine . 
Une prise de conscience qui dépasse les f rontières du 
running. Dans l’Hexagone, c’est un skipper professionnel, 
Stan T huret, qui a fait le choix radical d’arrêter la course 
au large pour . 
Si ces sportifs de haut niveau ont vu leurs initiatives coup de 

« Elle sera cette année d’environ 6,3 

tonnes équivalent CO qui est trop », ce 

« Je me suis rendu compte que j e 

détruisais l’environnement que j ’aime : la montagne. »

« J ’avais 9 ans quand l’accord de Paris sur le climat a 

été signé lors de la COP2 1, en 2015. Depuis, les émissions globales 

de gaz à effet de serre n’ont cessé d’augmenter, nous envoyant 

sur le chemin d’une catastrophe climatique »

Athletics Weekly

« incompatibilité avec l’urgence climatique »

2

Ces dernières années, plusieurs sportifs ont pris la décision 

de renoncer à des courses majeures ou même d’arrêter la 

carbone. Des choix forts à contre-courant d’une pratique de 

masse du running, qui pose de nombreuses questions.

compétition, a�n d’éviter des déplacements au fort impact 

 

RÉDACTRICE : VÉRONIQUE BURY 

des choix
L’heure
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LES RUNNERS SONT UNE POPULATION SENSIBILISÉE À LA CAUSE 

ENVIRONNEMENTALE. D’APRÈS LES CHIFFRES DE L’OBSERVATOIRE DU RUNNING,  

LES ENGAGEMENTS ENVIRONNEMENTAUX (73 %), ÉTHIQUES (73 %)  

ET SOCIAUX (63 %) FONT PARTIE DE LEUR PRIORITÉ  

QUAND ILS ENVISAGENT UN ACHAT LIÉ À LEUR PRATIQUE.

XAVIER THÉVENARD, TRIPLE VAINQUEUR DE L’UTMB

« Je me suis rendu compte que j e détruisais 

l’environnement que j ’aime : la montagne. »

73 %

moins de 84,2 tonnes de déchets ont été totalisées lors du 

marathon de New York cette année-là. De quoi mobiliser 

les défenseurs de l’environnement, dans un contexte attisé 

par des aberrations écologiques comme l’organisation en 

2022 de la Coupe du monde de football au Qatar, trois ans 

après les Mondiaux d’athlé, avec ces énormes stades clima-

tisés, et des Jeux d’hiver à Pékin, pulsés aux canons à neige.

La même année, Jean-Marc Peillex, maire de Saint-Gervais-

les-Bains, petite commune voisine de Chamonix, écrivait 

une missive au Président de la République pour l’alerter 

sur les risques engendrés par la surfréquentation des sites 

naturels. Il y regrettait notamment les nombreux embou-

teillages que l’UTMB et ses 100 000 spectateurs génèrent 

dans la vallée chaque fin août. C’est là tout le paradoxe 

de ces manifestations sportives dites de « pleine nature », 

qui proposent des parcours tracés au cœur de paysages 

grandioses tout en contribuant bien souvent à alourdir 

l’impact environnemental. Car même en mettant en place 

des actions concrètes, comme l’instauration de transports 

collectifs ou encore la nomination d’ambassadeurs chargés 

de sensibiliser le public à la protection de l’environnement, 

mais aussi de sanctionner les coureurs en cas de non-res-

poing être médiatisées, ils ne sont pas les seuls à tenter de pect du règlement, les organisateurs de l’UTMB doivent 

faire évoluer leur pratique. Sur les réseaux sociaux, de plus composer avec une empreinte carbone importante, due 

en plus d’amateurs s’interrogent, eux aussi, sur la bonne en grande partie aux déplacements en avion effectués par 

manière de pratiquer leur sport, tiraillés entre leur désir les athlètes et leurs accompagnateurs.  

de préserver l’environnement et leur envie de disputer 

des courses mythiques, parfois à l’autre bout du monde.

Dans ce contexte, comment inverser la tendance ? Peut-être 

en visant moins haut, moins fort, moins ambitieux. Une 

Des événements qui, par leur g gi antisme pour certains, philosophie pas forcément dans l’air du temps, à l’heure où 

sont aujourd’hui régulièrement montrés du doigt. En 2019, la croissance économique est souvent considérée comme 

un article de l’hebdomadaire  titrait, un brin pro- l’étalon du progrès. Il faudra, quoi q u’il arrive, que les orga-

vocateur : , nisateurs de grandes courses innovent et osent pour que 

avant d’énumérer ce qui faisait grimper le bilan carbone leurs événements perdurent, quitte à ralentir un peu le 

de ces manifestations : utilisation de bouteilles plastiques, rythme. Un défi aussi complexe que passionnant, que 

nombreux déchets jonchant le sol, T-shirts et médailles devront relever main dans la main runners, organisateurs et 

fabriquées aux quatre coins du globe, transports des cou- collectivités. Avec l’appui de la Fédération, dont le rôle en 

reurs. Le chiffre remonte à 2017 mais donne le vertige : pas tant qu’institution sera d’accompagner ce mouvement. 

OSER RALENTIR

84 TONNES DE DÉCHETS LORS DU MARATHON DE NEW YORK

Le Point

« Les marathons sont mauvais pour la planète »
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Des organisateurs de courses sur route et de trails présentent les solutions concrètes  

qu’ils ont app qli uées pour rendre leurs événements plus respectueux de l’environnement.  

Quitte à parfois bousculer les mentalités. RÉDACTRICE : VÉRONIQUE BURY 

diff icile mais nécessaire
Une adaptation 
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  Les cadeaux �ont le régal des coureurs 

mais fnissent bien souvent au �ond d’un 

placard.

 Pour préserver le site exceptionnel sur 

lequel se déroule sa course

 Le recours à du matériel recyclable représente une solution dans l’air 

du temps. 

➔ ➔

➔

➔

  

 

 

 rappelle Hervé Pardailhé-Galabrun, un des fondateurs de l’EcoTrail  Avec une pièce maitresse : le T-
de Paris, course devenue une référence en matière d’écoresponsabilité. shirt de finisher distribué à l’arrivée de nom-
Un constat confirmé par plusieurs études, qui évaluent en moyenne entre breuses courses. 
75 % et 95 % la part du transport dans le bilan carbone des événements 
sportifs. Pour favoriser les mobilités douces, la course francilienne prend e Hervé Par-confi
en charge à 100 % les tickets de transports en commun et met en place   dailhé-Galabrun. Le Festival des Templiers, 
des navettes gratuites qui permettent de rejoindre les zones de départ, course pionnière du trail en France dont 
situées notamment sur l’î le des loisirs de Saint-Quentin-en- eli es et au la dernière édition s’est tenue en octobre Yv n
Château de Versailles. Au-delà de ces mesures, l’organisation a pris une dans l’Aveyron, a, de son côté, expérimenté 
mesure radicale en décidant avec un certain succès les premiers dossards 

. Conséquence : une diminution nette du nombre de runners , vendus à prix réduits mais 
venus d’autres pays, dont le pourcentage est passé de 15 à 2 %, et une     sans contrepartie ni cadeau. 
participation plus locale, 83 % des coureurs f rançais engagés venant 
d’Ile-de-France. 

ilhé-Galabrun. assure Hervé Parda

C’est le recours bien moindre à l’avion qui fait baisser la note, l’impact du explique 
secteur aérien sur l’environnement étant particulièrement fort. On estime Gilles Bertrand, le fondateur de cette grande 
qu’il contribue actuellement à hauteur de 6 % au réchauffement climatique classique du calendrier. Si les médailles ont 
global. Pour s’adresser à des runners souhaitant voyager en Europe pour toujours la cote chez beaucoup de partici-
découvrir de nouvelles courses sans pour autant avoir recours à l’avion, pants, certains organisateurs osent jouer 
le magazine  et l’ASBL Sport et Santé, une société organisatrice la carte de l’originalité, en les remplaçant, 
d’événements sportifs, ont lancé un circuit : le Trail By Train Tour. Sa parti- par exemple, par des paniers garnis confec-
cularité ? Réunir des épreuves soucieuses de préserver l’environnement, tionnés par les paysans et artisans du coin. 
dont les lieux de départ sont tous proches d’une gare. Quatorze étapes 
dont sept françaises sont déjà au programme de l’édition 2024.
À une bien plus petite échelle, en milieu rural où les t ransports en 
communs sont souvent lacunaires, on s’attache à limiter le nombre de 
voitures en incitant au covoiturage entre coureurs ou en proposant des 
navettes gratuites. 

 reconnait Jean-Christian Duthoit, à la tête du 
NaturaTrail du Pays de Fayence, une course à taille humaine qui a réuni 
un peu moins de 200 runners fin septembre dans le Var. Il a d’ailleurs été l’organisation 
contraint de mettre fin à cette initiative l’an dernier. du NaturaTrail du Pays de Fayence a pris la 

décision d’interdire aux coureurs l’utilisation 
 (le réseau Natura 2000 rassemble des bâtons. 

des sites naturels ou semi-naturels de l’Union européenne ayant une 
grande valeur patrimoniale, NDLR) 

  confie Jean-Christian Duthoit 
,qui, comme le font l’l’EcoTrail de Paris et le 
Festival des Templiers, a élaboré une charte 
éthique que chaque participant s’engage 
à respecter. 

Le NaturaTrail du Pays de Fayence a ainsi  Certains orga-
, comme l’explique nisateurs mettent aussi en place des ateliers 

Jean-Christian Duthoit. Les courses de formation et de sensibilisation, tout au , organisées à Lyon, 
Paris, Bordeaux et Nantes entre j uin et mi-septembre avec l’ambition de long de l’année lors de webinaires ou en 
sensibiliser le grand public aux défis écologiques tout en levant des fonds marge de leurs événements, comme 
au profit d’associations engagées, utilisent, elles, des puces chronomé- qui propose des ateliers pédago-
triques réutilisables d’une course à l’autre. giques sur les causes et les conséquences 

 détaille Mélanie Cambon, fondatrice des changements climatiques. 
de . 

mais le déplacement des coureurs eux-mêmes pour s’y 
rendre »,

« Ne plus en distribuer à l’Éco-
trail de Paris est le plus dur à faire passer, mais 
on s’y tient depuis 2020 », 

« d’arrêter de faire la promotion de l’événement  
à l’étranger » « sobres ou secs »

« Au départ, on 
le voyait plus comme une manière de diminuer 
le nombre d’achats à transporter et le packa-« On a réussi ainsi à faire baisser notre bilan carbone, tout en 

grimpant de 12 000 à 15 000 participants », ging, mais on s’est aperçu que beaucoup de 
coureurs préféraient payer 30 euros de moins  
dans un dossard plutôt que d’avoir un cadeau 
et une récompense en bois en sus », 

 Zatopek

« Mais ça peut revenir très cher pour une petite organi-
sation comme la nôtre »,

« On devra toutefois 
y songer à nouveau si le nombre de participants augmente, car notre trail 
se déroule dans une zone Natura 2000 « Ils râlent un peu au début, mais 

quand on explique bien les choses et pourquoi 
la zone de départ on prend ces décisions, les gens finissent par et le parking près de 

ne sera alors plus suffisant. » comprendre »,

« C’est une façon pour nous de 
les sensibiliser en leur rappelant qu’eux aussi 
doivent s’engager à respecter l’environnement 
dans lequel ils viennent courir. »« supprimé la rubalise sur 

le parcours en la remplaçant par des fanions réutilisables »
« Run For Planet »

« Run 
For Planet » 

« On les colle sur les dossards et on 
les enlève ensuite sur la zone d’arrivée,

“Run For Planet” C’est un travail de fourmis qui nécessite beaucoup plus 
de bénévoles après la ligne pour faire le tri, mais chaque puce peut resservir 
j usqu’à cinq ou six fois. » 

DES TRANSPORTS  MOINS DE GOODIES 
PLUS RAISONNÉS OFFERTS

DES PARTICIPANTS 
PLUS INFORMÉS

LE MATÉRIEL RECYCLÉ  
PRIVILÉGIÉ

« Ce n’est pas l’organisation d’une course qui a le plus d’impact sur 

l’environnement, 

, 

UN CIRCUIT DE COURSES ACCESSIBLES EN TRAIN
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 ➔ « J ’avais été choqué, en tant que coureur, de voir certains de mes congé-

nères j eter leurs déchets par terre alors qu’ils couraient dans des décors 

exceptionnels !

en les remplaçant par des ecocup, 

 Je trouvais ça hallucinant et j e ne comprenais pas comment 

un traileur, comme moi, amoureux de nature, pouvait faire ça ! Si on organi-

sait une course, il fallait qu’on ne laisse aucune trace de notre passage. » On a aussi sensibilisé les athlètes à 

l’utilisation de bidons plutôt que de bouteilles en plastique 

pour leur ravitaillement perso. »

stauré un système de nettoyage « Et nous avons in

du parcours avant et après la course, ainsi que mis en place le tri sélectif sur les 

zones de ravitaillement »,

« On a fait le choix de sourcer nos plats 

« En 20 10, lorsqu’on a décidé d’arrêter de localement pour la buvette et les repas, avec un traiteur qui 

donner des bouteilles d’eau et des gobelets aux ravitaillements, on s’est fait utilise des produits du coin, C’était un 

ly ncher, point de blocage pour certains bénévoles, qui pensaient que 

ça allait nous coûter plus cher. Mais le commerçant avec qui 

Mais des participants n’en avaient pas et nous avons procédé nous a mis en dépôt-vente et a repris tout 

les bénévoles n’ont pas pu leur en fournir. Certains coureurs se sont alors ce que nous n’avions pas consommé. Le traiteur ne nous a pas 

énervés et il a fallu du temps, environ deux ans, pour que cette démarche coûté plus cher que des frites surgelées, et les gens étaient très 

soit finalement acceptée. » contents de la prestation proposée. Pour éviter des quantités 

trop importantes et donc du gaspillage, nous avions mis en 

place un système de réservation obligatoire, en communiquant 

bien en amont auprès des participants sur la nécessité de 

uteilles en plastique précommander. »« Nous avons banni du ravitaillement les bo

raconte le marcheur 
international Mattéo Duc, qui faisait partie, en tant que 
membre de l’AS Aix-les-Bains, du comité d’organisation 
des championnats de France des 20 et 50 km disputés 

 Pour au printemps dernier. 
tenir cet engagement, Hervé Pardailhé-Galabrun a imposé à chaque 
participant à l’EcoTrail de Paris d’utiliser une pochette à déchets dès la  
première édition en 2008. 

 ajoute-t-il. Un espace névralgique. Le club aixois a aussi privilégié une alimentation raisonnée, 
La diminution du nombre de déchets produits passe aussi par la dimi- évitant ainsi le recours à des produits alimentaires trans-
nution, voire la disparition pure et dure, du stique jetable. Ce qui, formés et emballés. pla
parfois, ne va pas sans heurts. 

poursuit Mattéo Duc. 
se souvient le président de la structure ÉcoTrail Organisation, 

qui avait pourtant bien pris soin d’ajouter un récipient personnel à la 
liste du matériel obligatoire. 

qui demande, par ailleurs, une  Une initiative 
sacrée logistique, puisqu’il faut que l’organisation puisse installer des 
rampes à eau ou un dispositif du même type, tout en se raccordant au 
réseau d’eau potable. Lors des épreuves de marche, l’hydratation est un 
sujet clé.   

DES DÉCHETS MIEUX GÉRÉS

DES REPAS LOCAUX PAS FORCÉMENT PLUS CHERS
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Tiraillés entre la volonté de pratiquer leur passion sportive, couplée à des ambitions de résultats de haut 

niveau, et une sensibilité écologique assumée, de plus en plus d’athlètes élite prennent la parole pour tenter 

d’éveiller les consciences d’un monde qui ne se soucie guère de la préservation de l’environnement.

RÉDACTEUR : ÉTIENNE NAPPEY

à haut niveau

Lanceurs d’alerte

C
ourir, en soi, est une activité à l’impact écologique 
très faible, au-delà de la paire de chaussures 
et du textile qu’on porte sur soi. Le faire avec  reprend Manon Trapp. Puisque faire 
un dossard sur le maillot change la donne. une croix sur les grandes échéances n’est pas à l’ordre du 

jour, c’est tout le parcours de qualification et d’accès qui 
est à repenser, de l’échelle planétaire à ses déclinaisons 
locales, en prenant en compte l’impact environnemental 

’emblée Nicolas Martin, deux fois en plus de la performance brute. Plus simple à dire qu’à , pose d
vice-champion du monde de trail (2017 et 2022). Réunir faire, on en convient. 
des centaines d’athlètes, sans compter leurs staffs et les 
accompagnateurs, des quatre coins du globe pour une 
édition des championnats du monde engendre nécessaire- Les traileurs, dont l’image d’Épinal renvoie à des coureurs 
ment, quelle que soit la discipline, une consommation folle épris de nature et de grands espaces, ne sont pas épargnés 
d’énergie fossile pour rassembler tout ce petit monde au par le phénomène. Les « running stones » requises pour 
même endroit. Tous les athlètes que nous avons interrogés participer aux courses de l’UTMB, grand-messe annuelle de 
sont d’accord sur le principe qu’il serait fort dommage de se la discipline, obligen pt arfois les athlètes à aller jusqu’en Asie 
passer des Mondiaux, des Europe ou des Jeux, ou en Afrique du Sud pour s’assurer qu’ils seront qualifiés. 

 souligne Manon Trapp.  soupire Nicolas Martin. 
Le problème, c’est que pour se qualifier pour ces cham-
pionnats, il faut trouver la bonne course avec la bonne Lucide, l’expérimenté Isérois ne veut surtout pas jouer les 
concurrence. Ainsi, la question de la multiplication des vols Père-la morale. 
en avion s’étend aux circuits des meetings sur piste, des 
trails et des courses sur route. La mise en place du système 
de ranking, qui permet l’accès aux grands championnats 
sur piste, a encore renforcé cette problématique. 

Face au dilemme - prendre l’avion ou perdre une chance de 
vivre ses rêves, chacun ses choix et ses idées. 

, s’étrangle la triple championne de  annonce Benjamin Roubiol, champion du 
France de cross. Amandine Brossier, adepte du 400 m monde de trail (longue distance) en 2023, et forestier de , est 
dans la même lignée. Elle qui essaie formation. 

’été pour aller  a dû prendre deux vols en fin d
à Rovereto (en Italie), puis deux autres pour rallier Bruxelles. 

sibilité environnementale  Où la sen
de chacun-e se retrouve mise à rude épreuve face à une 
problématique institutionnalisée. 

sant d’avoir des circuits plus régionalisés, et de ne pas avoir à 
changer de continent trois fois par semaine pour récupérer des 
points pour le ranking »,

« La 
compétition de haut niveau, basiquement, c’est faire se déplacer 
des gens pour se confronter. Or nous sommes dans un monde 
où nous devrions compter nos déplacements pour économi-
ser de l’énergie »

« des temps 
forts et riches de valeurs sur le plan humain. Ils participent à « Comme j ’ai été blessé tout l’été, si j e veux me qualifier pour 
unir l’humanité, à l’heure où nombre de conflits tendent à nous l’an prochain, il faudrait que j e fasse une course à Hong-Kong 
diviser », ou en Thaïlande, mais j e m’y refuse,

Je ne pense pas que ce système aille dans le sens de l’histoire. » 

« J ’ai pris beaucoup trop de fois l’avion pour 
être un citoyen responsable. En 2022, j e l’ai fait pour les Mon-
diaux en Thaïlande, et j ’ai fait passer mon intérêt personnel 
avant celui de la planète. Je me sentais en forme, c’était pour 

« Rénelle représenter la France, et j e savais que ce serait peut-être mon 
Lamote, par exemple, m’a raconté que l’été dernier, elle a dû dernier Mondial... Donc j e ne vais pas aller dire aux plus j eunes 
courir deux fois en Suisse, en Pologne, au Royaume-Uni, en qui n’ont pas connu ça de ne pas faire tel ou tel déplacement, 
Hongrie et aux États-Unis. À mon échelle, il a fallu que j ’aille ce ne serait pas cohérent. »
j usqu’à Manchester pour trouver un 5 000 m pour me qualifier 
pour les Europe de Munich en 2022. Ce qui est devenu normal « Je me restreins 
ne devrait plus l’être ! » énormément »,

« au maximum de privi- « J ’ai 22 ans et j ’ai envie d’aller partout, mais ce n’est 
légier le train » pas possible. Être sobre, c’est au moins faire des déplacements 

plus réfléchis. C’est là-dessus que la plupart des traileurs ont 
« C’est aberrant, mais j e n’ai pas le choix, sinon, c’est une dizaine à travailler. On en voit qui font un aller-retour en avion j uste 
d’heures de voyage en train, ce qui serait trop fatigant. Cela pour une course. On pourrait soit y renoncer, soit trouver un 
m’amène à culpabiliser. » autre moyen de transport, soit coupler ça avec une présence 

plus longue sur place, incluant d’autres proj ets. Par exemple, 
araîtrait intéres- quand j e suis allé à la Réunion pour la Diagonale des « Il me p

L’AVION, LE NŒUD DU PROBLÈME
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Pour Cécile Jarousseau, c’est une 

longue pause, loin de l’athlé et 

de la France, qui a agi comme un 

déclic la menant vers une prise 

de conscience environnementale, 

dont elle était bien loin avant cela. 
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Retrouvez toutes nos actions sur entreprise.maif.fr/sport
*Source : Ademe : guide Poitou-Charentes des Eco-manifestations, janvier 2014. MAIF - société d’assurance mutuelle à cotisations variables - CS 90000 - 79038 Niort cedex 9. 
Filia-MAIF - société anonyme au capital de 114 337 500 € entièrement libéré. RCS Niort 341 672 681 - CS 20000 - 79076 Niort cedex 9. Entreprises régies par le code des assurances.

Un événement de 5000 personnes génère plus de 2 tonnes de déchets, 

consomme en moyenne 1 000 kWh d’énergie et 500 kg de papier .  

On se doit de réagir pour que le sport ait un impact positif sur l’environnement. 

En faisant équipe avec les fédérations sportives, les associations, les clubs, 

les pratiquants et bénévoles, MAIF soutient et agit pour faire du sport 

un sport responsable. Offrir aux équipements sportifs une seconde vie, 

réduire les déchets lors des événements, adopter une utilisation raisonnée 

des ressources, de l’alimentation au textile… 

*

Ensemble, faisons que le sport soit bon, aussi, pour la santé de la planète.

Avec un peu 
d’entraînement, 
on peut tous 
pratiquer 
un sport 
responsable.

#ChaqueActeCompte
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Fous (en 2022), j ’ai organisé ça comme un voy age 

inédit, que j e ne ferai qu’une fois dans ma vie. »

« profité au maximum »

« pas encore 

été confrontée à un choix difficile en termes de déplacement, 

puisque les Europe de montagne avaient lieu à Innsbruck, 

donc accessibles en train ». 

« Les petits trails à côté de la maison, avec les 

produits des commerçants du coin, pour moi, c’est le pied. C’est 

authentique, très peu médiatique, tout le monde s’y retrouve  

et tu passes un super bon moment », 

 « La sky -rhune, qui a gardé son identité 

locale et conviviale »

« la 

chance de vivre dans les Alpes, qui sont le coeur de la discipline. 

Rien qu’à l’échelle française, si tu habites en Bretagne, tu seras 

obligé de te déplacer plus »

« Le marathon de Nantes prime les athlètes régionaux, ça 

peut être une piste pour inciter les coureurs à courir autour 

de chez eux plutôt que dans des endroits plus lointains mais 

plus prestigieux », 

« vendu ».

« Faire un aller-retour en avion simplement pour s’entraîner, 

certes au soleil, ça n’avait pas de sens. D’autant qu’il existe des 

alternatives au sein même de l ’Hexagone, pour peu qu’on 

se penche un peu sur la question. On doit pouvoir identifier 

des spots intéressants, où l’on pourrait se rendre en train ou 

en covoiturage. J ’ai fait récemment un stage avec l ’équipe 

de France à Saint-Jean-de-Monts, et j e me suis rendu compte 

que le lieu était parfait, avec plein de parcours plats pour les 

fondeurs, et du calme. »

 En un mois de 

présence, le Savoyard a donc  de l’î le 

Bourbon avec des amis, et a d’ailleurs passé bien plus de 

temps à préparer son périp qle ue la course en elle-même. 

De retour à haut niveau en 2022 après plusieurs années loin 

des grandes compétitions, Cécile Jarousseau n’a 

Elle a néanmoins été surprise 

  France de cross en route pour les  que toute l’équipe de

Europe de Turin en décembre 2022 ait dû faire de l’avion 

depuis Paris, y compris ceux qui habitaient à moins de  

trois heures de train de la capitale piémontaise. Du reste, la 

sociétaire de l’Entente des Mauges tend à fréquenter avant 

tout les courses autour de Font-Romeu, où elle est désor-

mais installée. 

s’enthousiasme-t-elle. 

L’exemple à suivre ?

, tout en réunissant plus de 700 coureurs 

pour la neuvième édition en septembre dernier. Le tout 

avec un plateau élite qui avait belle allure, à commencer par 

les champions du monde Blandine L’hirondel et Benjamin 

Roubiol, entre autres. Ce dernier, en dehors de ce périple 

basque, évolue principalement autour de chez lui, tout 

comme Nicolas Martin. Tous deux reconnaissent avoir 

, souff le Martin.

d Cécile Jarousseau. Engagée au repren

marathon de Valence début décembre pour profiter de 

la densité inégalable et du parcours parfait de l’épreuve, 

Manon Trapp s’est résolue à faire le déplacement sur la côte 

espagnole en avion, faute d’alternative ferroviaire crédible. 

Mais elle a renoncé à un stage préparatoire à Monte Gordo, 

au Portugal, que tout le monde lui avait pourtant  

L’ODE À LA COURSE LOCALE

« Faire un aller-retour en avion 

simplement pour s’entraîner, certes 

au soleil, ça n’a pas de sens. »

MANON TRAPP

Nicolas Martin s’engage depuis longtemps 

contre le gaspillage des ressources énergétiques 

et matérielles. 

 Amandine Brossier 

tente de sensibiliser  

ses abonnés sur  

les réseaux sociaux  

à la gestion des déchets. 
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LA COURSE À L’ARMEMENT Le traileur du Trièves note tout de même que quelques 
Outre les déplacements, le deuxième grand enjeu environ- marques plus engagées que d’autres proposent des 
nemental tient au matériel. chaussures de plus en plus polyvalentes, pour éviter la 

, a-t-on surconsommation. Mais quand on veut performer, il faut 
(trop) longtemps entendu. À l’ère des p qla ues de carbone bien user ses souliers à l’entraînement, et parer à tous les 
et des pompes ultra-légères, un nouveau modèle arrive terrains. 
sur le marché tous les quinze jours, prêt à faire oublier tous 
ses prédécesseurs, pourtant tout aussi révolutionnaires au 
moment de leur sortie. 

réf léchit Nicolas Martin. 

 résume Benjamin Roubiol.

s, shorts, Le constat vaut aussi pour les chaussette
T-shirts, vestes, montres, cardiofréquencemètres, lampes  
frontales, bâtons et sacs à dos de trail, la liste n’étant pas Ses acolytes interrogés ici nous ont tous confié faire don 
exhaustive. régulièrement de leurs textiles, godasses ou matériel usagés 

« La course à pied est le sport le plus 

simple, un short et une paire de baskets, et c’est parti »

« Un sportif de haut niveau ne peut pas courir avec 

« Qui a besoin de la dernière godasse 

hyper optimisée mais qui dure trois fois moins longtemps 

 pour s’entraîner quatre heures par semaine ? Les chaussures 

des athlètes élite, conçues spécifiquement pour la très haute 

performance, ont-elles une logique d’exister sur le marché grand 

public ? Je n’en suis pas sûr, elles pourraient parfaitement rester 

au stade de prototypes, Le problème, 

c’est que tu te heurtes aussi à la logique économique, comme 

pour tout le reste : le business passe avant tout.Je n’aurais aucun  

problème à ce qu’une chaussure soit la même pendant quatre une seule paire de chaussures,  

ans, tant que le produit estcompétitif. Mais en refaisant le design  J ’en utilise six ou sept par saison, même en essayant de faire  

chaque année, tu en vends beaucoup plus. Pour certains, si la attention. On a cette chance d’être dans un pays développé où 

chaussure reste la même pendant trois ans, ils ne l’achètent on a accès à tout le matériel qu’on veut. Le garder et l’entretenir 

plus. » le plus longtemps possible est le moins que l’on puisse faire pour 

qu’il reste précieux. Je pousse touj ours le mien au maximum. »

« On a cette chance d’être dans un pays développé 

où on a accès à tout le matériel qu’on veut.  

Le garder et l’entretenir le plus longtemps 

possible est le moins que l’on puisse f aire. »

BENJAMIN ROUBIOL

Benj amin Roubiol, 

athlète et forestier, 

déplore la baisse 

drastique des 

populations animales, 

et incite à la vigilance 

sur la pratique sportive 

en espace naturel 

protégé.
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La crosswoman-montagnarde avoue d’ailleurs sans fard 
qu’elle a longtemps été à côté de la plaque, avant qde uitter 
la France et l’athlé en 2015 pour un tour du monde en sac à 
dos. 

Et à ce niveau-là, tous le disent, les athlètes de haut niveau 
ont un rôle à jouer. 

Brossier.  raisonne Amandine 
Pourtant, le sujet de la durabilité de la pratique athlétique 
n’est encore que trop peu abordé parmi les sportifs. 

 reprend la coureuse de 400 m

 
répond 

Benjamin Roubiol. 
 

Pourtant, les conséquences du dérèglement climatique 
touchent tout le monde. 

énonce Manon Trapp. Le forestier 
Roubiol, qui garde toujours un œil en l’air pour voir les 
animaux lorsqu’il court, le confirme : 

mais encore en état de marche pour qui ne cherche pas 
la haute performance, à des proches ou des associations.
D’autres gestes du quotidien, de plus ou moins grande 
ampleur, peuvent également servir la cause. Cécile Jarous-  
seau n’a pas de voiture, et circule quasi-exclusivement à pied À terme, si l’humanité ne parvient pas à maitriser sa course 
ou à vélo, ou en transports en commun pour les longues folle en termes de dépense énergétique, les animaux que 
distances. Comme elle, Amandine Brossier a drastiquement sont l’espèce humaine seront nécessairement impactés 
réduit la part de viande et de poisson dans ses repas, par la montée des températures, y compris dans leurs 

loisirs sportifs. 

explique l’Angevine. Là se projette Nicolas Martin. 
encore, le choix n’est pas anodin et les effets directs sur 
l’aspect sportif sont facilement palpables, sans compter 
les nœuds au cerveau. 

souligne Jarousseau. 
 

dramatisant : ce ne sont que des essais, personne n’est parfait. »

« Je n’étais pas du tout consciente de cet enj eu, vraiment. 
Je m’en foutais royalement. Ce voyage m’a donné le déclic : tu 
ne peux pas sillonner le monde pendant deux ans et demi et 
voir sa beauté sans avoir envie de le préserver. C’est ce qui m’a 
donné envie de me former pour sensibiliser le grand public à  
ce qu’il faut protéger. »

« À travers les réseaux sociaux, on sait qu’on 
est vus par beaucoup de personnes, donc on peut faire passer 
des messages et des exemples »,

« Il n’y 
a pas beaucoup d’athlètes en équipe de France qui s’y inté-
ressent, . On est de plus en plus 
à essayer de mobiliser, mais tant qu’on  n’impose pas des choses 
aux gens, les recommandations ne sont j amais respectées. 
Malgré les catastrophes qui arrivent, certains n’en prennent 
pas conscience et se regardent un peu trop le nombril. Chacun 
essaie de gagner de l’argent, sans autre préoccupation. » « On 
en parle beaucoup entre athlètes dans le milieu du trail, 

Mais rien que dans le groupe équipe de 
France, il y a beaucoup de disparités dans les comportements. »

« Nous sommes tous concernés, car 
nous sommes à la fois émetteurs de pollution et victimes du 
changement climatique. En France, les conséquences sont par 
exemple des étés plus chauds et des épisodes de canicules de 
plus en plus intenses et récurrents, et ça impacte énormément 
nos entraînements. On oublie trop souvent que toutes nos 
activités, et surtout notre survie, reposent sur l’équilibre et la 
santé des écosystèmes », 

« On voit bien que les 
populations s’épuisent. Rien qu’à l’échelle de ma courte vie, j ’ai 
vu une baisse considérable de certaines espèces. Ce qui peut 
être gênant, c’est la dégradation des espaces. La foulée d’un 
coureur ou d’un peloton n’est pas forcément dangereuse de ce 
côté-là, à l’inverse du bruit et des déchets. Il faut surtout faire 
attention aux milieux plus sauvages, où vivent notamment des 
espèces protégées. C’est encore plus vrai la nuit. »

parce « 
que leur production pollue beaucoup. Mais j e sais aussi que « Je ne veux pas j ouer les oiseaux de mauvais 
j e dois manger suffisamment de protéines animales pour augure, mai qs uand il fera trois ou quatre degrés de plus sur 
courir vite. En en discutant avec le nutritionniste, j e sais que la Terre et qu’on aura des difficultés à nourrir tout le monde, 
c’est un point sur lequel j e dois être vigilante si j e ne veux pas on ne se posera peut-être plus la question de faire du sport de 
mettre en péril mes performances », compétition, Notre responsabilité, 

si on aime la nature, c’est de la préserver. Cela ne veut pas dire 
être un moine, mais s’inscrire dans une démarche où on se 
pose des questions. Pour réussir, soit il faut être plus sobre, soit il 

« Après, les petits gestes de tous les j ours, j e les fais plus pour faut être plus pauvre. Ça ne fait rêver personne, il ne faut pas se 
ma conscience que parce que j e crois que ça va changer les mentir. On n’en est plus au stade de savoir ce qu’on veut faire : 
choses, Il faut que la prise de conscience soit on s’organise pour agir, soit on subit. En général, quand 
soit collective pour être efficace. Il ne s’agit pas de faire peur en on organise les choses, ça se passe mieux. »

UNE NÉCESSAIRE PRISE DE CONSCIENCE 

Manon Trapp milite en 

faveur d’une meilleure 

valorisation des 

endroits propices à des 

stages de préparation 

accessibles sans avoir 

recours  à l’avion. 

N
O

M
A

H
L
 

A
D

N
E

W
G



( )  DOSSIER 

14 ATHLÉTISME MAGAZINE  AUTO MNE 2023

Xavier Thévenard, Gilles Bertrand et Arnaud Gossement sont tous les trois des amoureux de la nature.  

Le triple vainqueur de l’Ultra-Trail du Mont Blanc, le fondateur du Festival des Templiers et l’avocat spécialisé 

en droit de l’environnement partagent cependant des visions différentes du running et de sa pratique en 

compétition. Des points de vue qu’ils ont accepté de confronter pour .Athlétisme Magazine  

RÉDACTRICE : VÉRONIQUE BURY

Une pédagogie  
au service du plaisir

ATHLÉTISME MAGAZINE : Xavier, vous avez été l’un des 
premiers traileurs de haut niveau à décider d’arrêter 
de prendre l’avion pour participer à des courses. 
Pourquoi ce choix ?

Arnaud, vous êtes coureur mais également avocat 
spécialisé dans le droit de l’environnement.  
Pouvez-vous nous rappeler comment est né ce 
droit et en quoi il consiste ?

Gilles, vous avez créé le Festival des Templiers  
en 1995, une épreuve pionnière du trail en France  
qui réunit plus de 10 000 participants chaque 
année. À quel moment la question du respect de 
l’environnement s’est-elle glissée au cœur de vos 
réflexions en tant qu’organisateur ? 

Quel est votre rapport à la nature et qu’éprouvez-
vous quand vous allez courir ?

XAV IER THÉV ENARD

A RNAUD GOSSEMENT

GILLES BERTRAND

XAVIER THÉVENARD

GILLES BERT RA ND

  35 ANS

  VAINQUEUR DE L’UTMB  

EN 2013, 2015 ET 2018

  1 SÉLECTION  

EN ÉQUIPE DE FRANCE

 

 68 ANS

  FONDATEUR ET ORGANISATEUR 

DU FESTIVAL DES TEMPLIERS

   À L’ORIGINE  

DU LANCEMENT  

DU MAGAZINE  ET  

DU SITE INTERNET  

 

 47 ANS

  AVOCAT SPÉCIALISÉ EN DROIT 
 

DE L’ENVIRONNEMENT ET 

COUREUR AMATEUR 

  PROFESSEUR ASSOCIÉ 

À L’UNIVERSITÉ PARIS I 

PANTHÉON-SORBONNE

➔�

➔�

➔�

➔�

➔�

des 15 engagements écoresponsables des organisateurs 
d’événements. Nous les respectons tous, ex pce té celui 
qui concerne la mobilité durable. À Millau, nous sommes 
très mal desservis par les transports en commun et notre 
indice carbone est donc mauvais sur ce plan-là. Mais nous 

J’ai grandi dans le Jura et j ’ai toujours été cherchons des solutions pour y remédier.
très attaché à la nature. Mais j ’ai réalisé peu à peu que la 
façon dont je pratiquais mon activité était délétère pour 
cet environnement. J’ai lu aussi beaucoup d’ouvrages, dont 
ceux d’Aurélien Barrau sur l’effondrement de la biodiversité 
et de Pablo Servigne sur notre dépendance aux énergies 
fossiles. Et ça a été le déclic. Mes vols en avion émettaient 
beaucoup trop de CO  et je n’étais plus à l’aise avec ça. J’ai Le droit de l’environnement est assez 
j uste voulu remettre du sens dans ma pratique. récent. Il a émergé dans les années 70, en même temps 

que les grandes associations de protection. C’est un grand 
mouvement peu connu du grand public, mais qui est 
important pour les j uristes. Il a encouragé des personnes, 
dont je fais partie, à se saisir du code de l’environnement 
pour faire progresser les lois. Mais attention, il s’agit plus de 
donner envie de faire que de donner des leçons. D’ailleurs, 
quand il y a des procès, c’est parce qu’il y a eu un conflit dur 
et qu’un j uge a dû intervenir. Mais cela masque le travail 

Comme Xavier, je suis un enfant de la cam- de milliers de militants sur le terrain, qui s’engagent pour 
pagne. J’ai adhéré aux Amis de la Terre donner envie de respecter le monde qui nous entoure.

 quand je suis 
arrivé dans le Larzac et j ’ai participé aux manifestations 
anti-nucléaires du début des années 80, mais je suis resté 
un militant passif. Quand on a lancé la première édition 
des Templiers, c’était une course assez simple. On faisait Ma relation avec le milieu naturel a toujours 
tout avec des bouts de ficelles. On achetait local auprès été fusionnelle. J’adore y ressentir les endorphines de l’effort 
des paysans, il y avait peu de coureurs, environ 400. C’était physique, tout en contemplant de beaux paysages. C’est 
donc une compétition très peu carbonée, déjà ancrée dans une bouffée d’oxygène emplie de liberté et de bien-être. 
la préservation de l’environnement à travers notamment la Même quand je suis fatigué et que je ne peux pas courir 
validation de nos parcours par la Ligue de Protection des vais dans les bois. , je 
Oiseaux, les deux parcs nationaux que nous traversons et Je suis un fan de cueillette et j ’adore observer les lynx et 
l’Office National des Forêts. Mais en grossissant, il est vrai les cervidés. 
que nous sommes allés vers des comportements un peu 
moins vertueux. Nous avons, par exemple, organisé p endant J’ai arrêté de courir pour préserver mes 
plusieurs années un match opposant les meilleurs coureurs articulations, mais je fais toujours du vélo et du kayak de 
français, américains, japonais et sud-africains. Mais nous mer. J’éprouve une relation très sensuelle avec l’espace. J’ai 
l’avons arrêté et nous ne prenons plus en charge les billets parfois besoin d’être dans le très grand au bord des falaises, 
d’avion d’athlètes. Nous avons également signé la charte et puis à d’autres moments, j ’aime m’intéresser 

2

(première grande 

association militante pour l’écologie, NDLR)

(il souffre de la maladie de Lyme, NDLR)
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au tout petit en cherchant des microformes dans problème. Mais c’est déjà un gros point à améliorer si on 

les écorces, les racines des arbres, le monde végétal. Les veut essayer de tendre vers les deux tonnes équivalent CO  

parcours des courses des Templiers sont d’ailleurs conçus par an et par habitant préconisées pour limiter la hausse de 

pour que les participants découvrent ce que j ’ai pu ressentir la température en-dessous de deux degrés, l’objectif fixé 

à certains endroits, et je m’autorise de temps à temps à par les accords de Paris. C’est un discours que j ’ai l’occasion 

modifier des tracés pour les emmener près d’un arbre avec de faire passer en tant qu’animateur de la Fresque du climat, 

un beau tronc, une belle écorce ou une forme de cœur qui un outil utilisé lors d’ateliers ludiques et pédagogiques pour 

est apparue. Ce sont ces émotions que je recherche dans la sensibiliser aux changements climatiques.

nature. J’en ai besoin, elle rythme mon quotidien, et j ’aime 

la partager avec d’autres. On peut commencer par se se renseigner 

pour savoir si on a l’autorisation de se rendre dans le lieu 

Je suis un coureur du dimanche et un où on a envie d’aller courir. Le parc national des Cévennes 

citadin. Mon rapport à la nature n’est pas le même. Pour et le parc régional des Grands Causses, que le Festival 

autant, j ’estime que la course à pied est un excellent moyen des Templiers traverse, indiquent quelles sont les zones 

de protéger l’environnement. Car c’est un sport qui nous à éviter en période de nidification des oiseaux. On peut 

donne envie de sortir et qui nous raccroche à la nature. aussi faire attention à la façon dont on se nourrit et dont on 

S’intéresser à son corps nous amène, par exemple, à nous s’équipe, en privilégiant du matériel plus respectueux de 

intéresser à ce qu’on mange en se tournant notamment l’environnement. Concernant la compétition, en revanche, 

vers des aliments qui ne nuisent pas à l’environnement. J’ai je pense qu’on entre dans une forme de compromission 

vu beaucoup de gens autour de moi évoluer dans leurs dès que l’on porte un dossard, même si l’on peut essayer 

comportements en se remettant au sport et notamment de s’inscrire à des compétitions plus vertueuses.

à la course à pied. 

Faire attention à sa consommation, effec-

tivement. Je suis toujours surpris par le consumérisme et le 

renouvellement frénétique d’équipements, de chaussures, 

de shorts… C’est problématique. D’autant que les marques 

Un des premiers réflexes à avoir est de calcu- pratiquent le qui n’est pas acceptable.  ce 

ler son empreinte carbone, ce que l’on peut faire facilement On a très peu d’informations sur le bilan environnemental 

aujourd’hui sur Internet. Certes, ça n’est qu’une partie du de leurs produits. Il faudrait plus de pression à ce niveau-là. 

GILLES BERTRAND

A RNAUD GOSSEMENT

ARNAUD GOSSEMENT

XAVIER THÉVENARD
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Comment peut-on respecter la nature  

en faisant du running ?

2

« greenwashing »,
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Concernant les courses qui se déroulent dans des espaces des interdictions ou des obligations de faire, ou si d’autres 
naturels sensibles avec des réglementations, on pourrait mécanismes peuvent être plus efficaces. Même si, c’est 
aussi peut-être commencer par les évaluer publiquement, évident, il faut aussi de la contrainte.
afin de voir quels sont leurs effets sur la faune et la f lore. 
De même, à l’instar de ce que font certains festivals de 
musique, on pourrait davantage mobiliser les différents 
acteurs et associations afin d’amener plus d’informations et 
de pédagogie. Enfin, le problème de la course à pied, c’est 
aussi avant et après. Il faut qu’il y ait une réf lexion sur les  C’est pou dr emain ! Des tribunaux ont déjà 
moyens de transport utilisés pour rejoindre ces évènements. pris des décisions très importantes, en retoquant des projets 

tout ski à la montagne. Et des manifestations sportives sont 
effectivement contestées aujourd’hui, principalement du 
sport mécanique pratiqué en pleine nature. Des actions sont   
également menées contre le  et toutes ces 

 publicités mensongères qui utilisent l’aspect hyper posit if 
du trail ou de la course à pied pour vendre leurs produits. 

Avec mon épouse, Odile Baudrier, nous avons  Les tribunaux commencent à être plus sévères. Deux textes 
toujours eu une conception du sport très populaire, ouvert vont d’ailleurs être votés au Parlement en fin d’année pour 
à toutes et tous. On a bâti notre évènement en cassant les interdire aux marques de communiquer sur n’importe quoi.
codes du trail et en proposant des distances accessibles 
au plus grand nombre. Le Trail des Templiers est un gros Je suis proche du mouvement éco-résistant 
évènement aujourd’hui, mais le nombre de participants et la menace d’une action contre le Festival des Templiers 
est limité à 10 500 depuis plusieurs années pour éviter la est une préoccupation pour moi. On essaye de continuer 
sur-fréquentation des sentiers. Des vagues de départ ont à organiser un grand et bel évènement, qui puisse être 
été mises en place lors de certaines courses, et le nombre compris par cette mouvance. Je reste assez optimiste car 
de participants à l’épreuve majeure est passée de 3 100 à c’est beaucoup une question de dialogue et de compré-
2 300 engagés. hension entre deux mondes. L’économie événementielle 

peut aussi être vertueuse. Un travail de pédagogie auprès 
des militants éco-résistants va être entrepris l’an prochain, 
afin que notre filière soit reconnue et acceptée. 

La perte financière a été conséquente, mais 
on l’a assumée afin que les coureurs soient davantage en 
communion avec la nature. On travaille en étroite collabo-
ration avec les deux parcs, mais il faut du temps pour réussir 
cette transition. Adopter des schémas plus respectueux 
coûte plus cher. Par exemple, des bus circulaires ont été 
mis en place pour limiter les déplacements autour de la 
course et nous avons dû assumer une facture g gi antesque. On pourrait imaginer, par exemple, que 
Même chose quand on est passé au bio pour les ravitail- le prix du dossard ref lète l’impact que chaque participant 
lements, la facture a grimpé de 30 à 40 000 euros. On met a sur  l’environnement. Le problème est que le prix de 
aussi l’accent sur la pédagogie auprès des coureurs et on l’inscription risque d’augmenter, ce qui va pénaliser ceux 
les incite à se regrouper pour les déplacements. Enfin, on qui ont moins de moyens que les autres. Ce n’est pas facile 
milite depuis deux ans pour la réactivation du train de de conjuguer justice sociale et écologie, mais c’est un sujet 
nuit entre Paris et Millau, un acte symbolique fort pour qu’il va falloir se coltiner . 
faire prendre conscience aux élus locaux qu’il y a aussi des 
efforts à faire d’un point de vue global. Au-delà de notre Je vais plus loin en m’interrogeant sur le 
événement, je tiens à souligner que le tissu associatif local monde de demain. Nos vies et notre société vont vivre 
est très mobilisé, avec de nombreuses courses réunissant un tel bouleversement, avec le réchauffement climatique, 
pendant l’année entre 100 et 1 000 participants. Il y a même qu’il est difficile de savoir quelle place le sport y occupera. 
un courant de jeunes organisateurs qui p pro osent des À un moment donné, les vraies priorités seront peut-être 
manifestations limitées à 100 personnes, lors desquelles d’abord d’avoir une vie sympa, pouvoir se loger, se nourrir 
le rapport humain est privilégié. et se soigner correctement, et on fera peut-être du sport 

de manière différente.

J’estime que les grands rassemblements 
doivent continuer à exister, en y mettant certaines limites, 

Oui, mais ce n’est pas une organisation non car on en a besoin pour se sentir bien. Ils apportent du 
gouvernementale et ce n’est pas son rôle premier. Elle peut plaisir, du bien-être, de la solidarité aussi entre les per-
édicter des chartes et encourager certains comportements, sonnes qui courent ensemble. Il suffit de les voir exulter 
mais ce sont les pratiquants qui peuvent véritablement faire de joie en franchissant la ligne d’arrivée. On a besoin de 
quelque chose. En tant que juriste, la question est d’ailleurs se retrouver au sein d’une communauté pour vivre cette 
aussi de savoir si, pour progresser, on doit procéder par passion. 

Peut-on s’attendre à ce que des associations  

de défense de l’environnement poursuivent  

un jour en j ustice certaines courses ?

Gilles, en tant qu’organisateur du Festival  

des Templiers, comment proposer un événement  

plus vertueux avec quatorze courses programmées 

sur un site remarquable ?

Ces choix ont-ils un impact économique ?

Même si de nombreux organisateurs  

ont pris conscience de l’impact de leur course  

sur l’environnement et tentent aujourd’hui  

de le limiter, quelles initiatives pourraient-ils mettre 

en place pour aller plus loin ?

La Fédération Française d’Athlétisme  

a-t-elle aussi un rôle à jouer ?

ARNAUD GOSSEMENT

GILLES BERTRAND

GILLES BERTRAND

GILLES BERTRAND

ARNAUD GOSSEMENT

XAV IER THÉV ENARD

GILLES BERTRAND

ARNAUD GOSSEMENT
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« greenwashing »

(sic)



Dix ans de MAIF Ekiden de Paris, et une conscience environnementale plus forte que jamais. 

Tour d’horizon des démarches écoresponsables entreprises tout au long d’un dimanche  

sur les bords de Seine. RÉDACTEUR : GUILLAUME WILLECOQ - PHOTOGRAPHES : MAXIME DELOBEL ET GWENDAL HAMON / CAPTURE MY SPORT
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 La Ville Lumière, comme la plupart des capitales euro-  Possibilité était laissée, au moment de l’inscription, 

péennes, s’est allégrement mise à la bicyclette. de refuser le T-shirt commémoratif de rigueur.

➔ ➔  
  

mme on est « Co

« C’est intéressant parce que se déplacer à Paris est étudiants, on a un budget serré, 

super compliqué, alors qu’au contraire, à vélo, le p  Quand celui d’entre nous qui a fait les inscrip-lus difficile 

est plutôt de le garer, surtout lors d’une compétition où il y a tions nous a dit qu’on pouvait économiser quelques dizaines 

autant de monde » d’euros ça 

« C’est la première fois que j e vois ça sur une course, a clairement j oué. » « Et 

 Je trouve en outre que ça a puis on fait pas mal de courses dans l’année, donc un T-shirt de 

été bien pensé, accessible près du stade sans être au milieu des plus ou de moins… Ce n’est qu’un maillot et si y renoncer peut 

piétons, rassurant aussi car super sécurisé avec leur système permettre d’éviter la fabrication d’un énième T-shirt qui ne sera 

d’appli qui photographie le vélo et le relie à un code qu’on porté qu’à l’entraînement, ça me paraît très bien. »

reçoit sur téléphone. » Ça amène carrément « 

« réveil musculaire pour se à se demander si ce genre de goodies est bien nécessaire ou si 

mettre en j ambes avant la course ! » on ne pourrait pas s’en passer sur toutes les courses. La médaille 

« On a dû fermer la zone, les 200 places de finisher ok, mais le reste… »

ont été très vite occupées, encore plus que l’an passé »

Environ Et le MAIF 

Ekiden de Paris fait sa part avec, depuis deux ans, un parc à un tiers des engagés ont fait jouer cette option, dans un 

vélo sécurisé établi à côté du stade Emile-Anthoine à un jet mélange de conscience verte et de pragmatisme écono-

de pierre de la Tour Eiffel, où se situaient village, vestiaires mique, puisque les frais d’inscription étaient réduits de 

et zone d’échauffement de la course. Une initiative bien 20 % en cas de renoncement au T-shirt : 

accueillie : narre ainsi Elodie, de la team 

Sixième vitesse.

, estime Morgane, de la team Infinity Run. (environ 32€ pour l’ekiden, 16 pour le half, NDLR), 

abonde  Son coéquipier Clément embraye : 

Garance, des Barbès Runners.

 Gabin, le 

 véritable incitation à utiliser le troisième larron, voit même p Une lus loin : 

trajet domicile – stade comme 

st peu dire que la  C’e

proposition a séduit :  

Dans le même ordre d’idée, dossards et puces de kilo-, nous 

explique-t-on à l’entrée. métrage étaient récupérées après la ligne d’arrivée par 

Véhicules toujours, mais côté g or anisation cette fois, les l’entreprise Clikeco, en vue de leur recyclage.

motos suiveuses en tête de parcours étaient pour la pre-

mière fois électriques, grâce au concours de l’association 

Peloton motocyliste sécurisation (PMS) et d’Horizon Ride 

Motorrad.

VENEZ À VÉLO… … ET REPARTEZ LÉGER
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 Créée en 2020 par Mohamed et Aurélie Boukhatem,

Elle a fait partie de la première pro-

motion des ambassadeurs « Sport 

Planète Athlé » lors de la saison 2021-

2022.

➔

➔

�

 

 

 

 « une super 

opportunité, 

Là, ce sont les 

baskets qui viennentà nous : nos deux boxes de récupératio n ne 

seront pas loin d’être pleins à la fin » « On avait déj à 

épaulé le triathlon de Paris au printemps, et on a pu voir qu’on 

récupère dans ces contex tes de compétitions des baskets en 

super état »,

« pour celles en super état »

rviront de support à des ateliers « se

en chantiers d’insertion – nettoyer, refaire les peintures, changer 

les lacets… – avant d’être remises en vente un peu plus cher, 

10 ou 20 euros, en tant que pièces uniques, à la boutique de 

l’association. »

« J ’avais des tas d’idées en tête 

mais j ’ai compris que j e ne pouvais pas (voir ci-contre)

tout révolutionner du j our au lendemain. 

Il faut du temps et y aller petit à petit pour 

ne pas froisser les gens », 

« de ne plus être la seule référente 

en matière d’écologie »

« cela voudrait dire que l’environnement 

est devenu la préoccupation de tous »

“Les pinces à linge” est une association basée à Champs-

sur-Marne et spécialisée dans la collecte et le recondition-

nement de baskets usagées. Alors forcément, une course 

qui regroupe plusieurs milliers de coureurs est

estime Zakaria, l’un des trois jeunes en service 

civique présents sur le MAIF Ekiden de Paris. 

, jauge-t-il. 

  complète Nazim. Les équipements en question 

seront ensuite redistribués dans des quartiers défavorisés 

en lien avec les bailleurs sociaux, proposés à un euro dans 

le cadre de la vente solidaire hebdomadaire tenue dans 

les locaux de l’association… ou, , 

précise Nazim “custom” , 

des matériaux réutilisables, suppres-

sion des goodies : la demi-fondeuse 

de 27 ans a commencé à faire bouger 

 Sélectionnée par la FFA et son les lignes. 

partenaire MAIF  avec 26 

autres licenciés chargés d’init ier des 

act ions écoresponsables dans leur 

club, Pauline Lepage, très attachée à jauge-t-elle, en 

l’écologie dans sa vie personnelle, s’est rêvant aux prochaines actions à mettre 

investie au sein du CS Bourgoin-Jallieu, en place. Mais sa v raie victoire serait 

en particulier dans le cadre du Berjatrail, surtout 

le trail semi-nocturne maison. Raccor-  dans le club, car 

dement au réseau d’eau potable d’un 

restaurateur, ecocups, signalétique avec .

BASKETS ET PINCES À LINGE

Ambassadeurs Sport Planète Athlé

Pauline Lepage a f ait  
bouger les lignes à Bourgoin
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« On progresse tous ensemble »

AT HLÉT ISME MAGAZ INE : 

 Les rampes à eau et les écocups utilisées pour 

ceux qui n’auraient pas pensé à prendre leur 

gourde ont remplacé les 10 000 bouteilles plas-

tique que peut générer un événement sportif de 

cette dimension.

Pour quelles raisons 

MAIF a choisi de s’engager en faveur du 

sport écoresponsable ?

MAIF a aussi formé trente Ambassadeurs 

Sport Planète Athlé, qui sont intervenus 

 Engagé au sein de l’équipe MAIF lors de l’ekiden dans les clubs…

en tant qu’ambassadeur de la société d’assurance,

De quelle manière se concrétise cet 

engagement auprès de la FFA ?

PHILIPPE TAUVEL ➔�

Côté restauration après l’effort, des 

produits (fruits, gâteaux) en vrac étaient proposés afin 

d’éviter la production inutile d’emballages fiés, plasti

comme le speaker de la course le rappela à plusieurs 

reprises à des f ins pédagogiques. 

, j uge 

Caroline, de l’UAC Puteaux, banane et part de cake 

en main après sa course. 

 L’excédent de denrées était par 

ailleurs redistribué à des associations ou composté.

en vrac. Sur les éditions suivantes, les 

bombonnes, qui n’étaient pas optimales 

pour les coureurs à la recherche d’une 

MAIF est une société à mis- performance, ont laissé la place à des 

sion qui repose sur l’attention portée à rampes à eau. C’est un système plus adap-

l’autre et au monde, afin de garantir un té, qui permet de remplir son écocup 

réel mieux commun. En tant qu’assureur en moins d’une seconde. On progresse 

de 33 000 associations sportives et d’une tous ensemble et l’on développe main 

trentaine de fédérations, nous avons la dans la main des solutions qui peuvent 

volonté de faire en sorte que nos activités ensuite être appliquées dans la vie de 

aient un impact positif dans le domaine tous les j ours, et pas uniquement lors 

du sport. Avec le dispositif Sport Planète d’un événement sportif. 

et son plan d’actions, nous voulons sen-

sibiliser le plus grand nombre de nos 

concitoyens et former des générations 

de jeunes sportifs responsables. 

Nous avons lancé lors de la saison 2021-

au même titre que la sprinteuse Amandine Brossier, 2022 la première promotion des Ambas-

le demi-fondeur international Hugo Hay a apprécié sadeurs Sport Planète Athlé. Notre souhait 

toutes ces propositions : Notre engagement en faveur d’une pra- était de montrer que chacun, à sa propre 

tique écoresponsable du sport est inscrit échelle, pouvait être acteur de la transition 

dans nos relations contractuelles avec nos écologique au sein de son club en met-

partenaires, dont la FFA. Avec le MAIF tant en place des actions écoresponsables 

Ekiden de Paris, nous apportons à la et en participant à la sensibilisation des 

Fédération des solutions très concrètes, autres licenciés. Ces actions étaient accom-

qui permettent d’en faire un événement pagnées par MAIF grâce à une dotation 

le plus respectueux possible de l’envi- financière, de la formation et de l’accom-

ronnement. Nous avons, par exemple, pagnement. C’est en décentralisant les 

supprimé plus de 10 000 bouteilles d’eau initiatives, en encourageant les p jro ets 

et 20 000 étuis plastiques de barres cé- innovants tout en laissant de l’autonomie 

réales, que nous avons remplacés par des à ceux qui les portent, que nous pourrons 

 bombonnes à eau et des ravitaillements continuer à avancer et à progresser. 

Gros plan sur l’engagement et les actions du groupe MAIF, partenaire 

de la FFA, en faveur d’une pratique écoresponsable du sport.  

Une démarche mise notamment en œuvre dans le cadre du MAIF 

Ekiden de Paris, comme l’explique Philippe Tauvel, responsable  

de l’engagement de la marque et des actions sociétales de l’assureur.

➔

➔

 

 

 

« Je comprends 

totalement la démarche et j e trouve ça très bien

Quand on voit des cartons 

entassés j uste à côté de la tente ou des poubelles remplies 

de plastique sur d’autres manifestations qui drainent du 

monde, on a un peu mauvaise conscience. Alors que c’est  

très bien comme ça ! »

 

« C’est un thème largement 

sociétal auj ourd’hui et c’est important que notre sport 

montre l’exemple. Dans le trail, ils sont encore plus alertés 

que nous car le rapport à la nature est plus fort, mais 

ça arrive aussi sur route et sur piste. C’est d’autant plus 

nécessaire sur les gros évènements que c’est là qu’on a la 

plus forte visibilité, et aussi qu’on brasse le plus de monde, 

des gens qui peuvent venir de loin, des ravitaillements 

en quantités massives… Privilégier le vélo, venir avec 

sa gourde, ne pas prendre le T-shirt finisher : ce sont de 

petits gestes que tu accumules, des habitudes qui se 

prennent. Petit à petit, ça se p ré and et j e suis convaincu 

que ça deviendra la norme. »

LE PLASTIQUE  
PAS SI  FANTASTIQUE

DES AMBASSADEURS  
CONCERNÉS
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Vice-présidente déléguée de la FFA en charge de la vie  

des clubs et des masters, et présidente du groupe de travail  

sur l’écoresponsabilité, Emmanuelle Jaeger revient sur les initiatives 

mises en place par la Fédération pour faire évoluer ses pratiques  

et sensibiliser les licenciés aux questions environnementales.

« La FFA a pris à bras  
le corps cet enj eu »

ATHLÉTISME MAGAZINE : Comment la FFA se mobi-

lise-t-elle pour une pratique plus écores-

ponsable ?

De quelle manière les instances inter-

nationales de l’athlétisme se sont-elles 

emparé du sujet ?

Quelles actions de sensibilisation ont été 

mises en place ?

Quelles réformes structurelles la FFA 

pourrait-elle mettre en place pour aller 

encore plus loin ?

EMMANUELLE JAEGER ➔�

transversal, qui concerne tous les secteurs. lons actuellement est la réforme du ca-
Il a d’abord fallu sensibiliser et former au lendrier des compétit ions, en essayant 
maximum nos représentants, qui siègent de maximiser la tenue de meetings et 

La Fédération Française au bureau fédéral et au comité directeur. championnats régionaux pour éviter des 
d’Athlétisme a pris à bras le corps ce grand À une échelle plus locale, la commission temps de transport t rop importants et 
enjeu du XXI  siècle pour plusieurs raisons. nationale du running a mis en place, lors des favoriser les mobilités douces et partagées. 
La première, c’est que l’impératif sociétal est deux dernières assises nationales, des ses- La problématique est complexe pour les 
très fort. La Fédération est l’acteur majeur sions dédiées à cette problématique pour événements nationaux et internationaux 
qui peut à la fois sensibiliser ses licenciés et les organisateurs d’événements. Nous tra- qui concernent l’élite. Nous menons une 
déployer sur le terrain des actions concrètes, vaillons actuellement à l’élaboration d’une réf lexion sur la rationalisation des services 
qui vont toucher tous les publics. En tant que formation en ligne destinée à ces derniers de transport et sur le choix des lieux de 
sport directement en prise avec la nature, à et plus largement à l’ensemble des clubs. rassemblement. Au niveau des équipes 
travers notamment toutes les pratiques run- L’objectif f inal est d’ajouter un critère de de France, nous pouvons encore mieux 
ning, nous avons la possibilité d’être proac- labellisation qui portera sur la performance optimiser nos déplacements en privilégiant 
tifs en mettant en place des actions pour sociale. Les questions environnementales y des moyens de transport autres que l’avion, 
préserver l’environnement. Cela peut se auront toute leur place, aux côtés de sujets à condition bien sûr que cela n’ait pas un 
traduire de manière très concrète, à travers qui nous tiennent à cœur comme la citoyen- impact négatif sur les conditions de pré-
par exemple le dispositif Suricate qui permet neté et l’inclusivité. paration et l’état de fatigue des athlètes.
à tout pratiquant de déclarer en ligne un 
problème qu’il rencontre sur un parcours, 
afin que son signalement soit traité par le 
pôle ressources national sports de nature. 
En matière d’engagement, la Fédération est World Athletics a mis en place une stratégie 
signataire de la charte des 15 engagements aff irmée et axée sur le développement 
écoresponsables, co-construite par le minis- durable, avec un obj ectif zéro carbone 
tère des Sports aux côtés de l’association en 2030. Pour atteindre cet objectif, elle a 
WWF France et des organisateurs d’événe- déployé des actions de formation à desti-
ments, et que nous app qli uons notamment nation de ses fédérations membres et elle 
lors du MAIF Ekiden de Paris, notre manifes- propose un accompagnement avec des 
tation phare en matière de running. outils qui permettent de mesurer l’impact 

carbone lors des compétitions. De plus, 
des critères environnementaux sont pris 
en compte dans la délivrance des labels 

Un groupe de travail, composé d’élus, de World Athletics aux meetings. La FFA s’ins-
représentants des serv ices fédéraux et crit complètement dans cette démarche, 
de la direction technique nationale, a été notamment par le biais du Meeting de 
créé. L’écoresponsabilité est un sujet très Le gros chantier sur lequel nous travail- Paris. 

e

«  Nous travaillons sur la 

réf orme du calendrier des 

compétitions en essayant 

de maximiser la tenue de 

meetings et championnats 

régionaux pour éviter des 

temps de transport trop 

importants. »
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